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GARAGE DE CHAMPSEC
Av. Grand-Champsec 51 - Sion
Garage du Nord S.à r.l. - Martigny

Garage du Petit-Lac S.à r.l. - Chalais

Christian Michellod et Laura Chaplin heureux que la fondation se 
retrouve dans les jardins du village de Cannes. DR

FESTIVAL DE CANNES 
La fondation Moi pour Toit 
sélectionnée

La fondation valaisanne a été sé-
lectionnée pour faire partie du 
Horyou Village dressé sur la Croi -
sette du 18 au 20 mai, un réseau 
en faveur du bien social à travers 
les arts, la culture et la diversité. 
Durant ses 28 ans d’histoire, Moi 
pour Toit n’avait jamais eu droit à 
un tel honneur. 

Invitée il y a un mois à poser sa 
candidature par Horyou, une 
plate-forme pour le bien social 
dont les bureaux sont à New York, 
Paris et Genève, la fondation a été 
officiellement sélectionnée jeudi 
dernier. Elle sera donc présente 
dans l’Horyou Village du Festival 
de Cannes, situé dans les jardins 
du Grand Hôtel sur le boulevard 
de la Croisette. 

Animations à confirmer 
Pour étayer la candidature de 

Moi pour Toit, Christian Mi -
chellod, fondateur et président, 
a proposé diverses animations 
dont la présentation du livre 
«Inspirations» conçu par Gé -
rard-Philippe Mabillard au pro-
fit de la fondation, la dégustation 
de vins du Valais, la diffusion du 
film «Después de la tempestad» 
réalisé par Didier Bender et 
Arnauld Roux de Canal9, un 
concert du groupe octodurien 
Mnemos yne composé de Céline 

et Emilie Troillet et la présence 
continue de Laura Chaplin, pe-
tite-fille de Charlie Chaplin et 
marraine de Moi pour Toit. 

Mois d’avril magique 
A trois semaines de l’événe-

ment à la visibilité universelle, 
une grande soirée Moi pour Toit 
a déjà été programmée  par les 
organisateurs le lundi 18 mai à 
21 heures dans l’Horyou Village. 
Durant trois jours, la fondation 
en faveur des enfants défavorisés 
de Pereira aura également droit à 
son espace de sensibilisation. 
«C’est un beau mois d’avril, com-
mente Christian Michel lod. Je 
rentre de mon 62e voyage en 
Colombie où les rencontres ont été 
enthousiasmantes et les retrou-
vailles émouvantes. Nota mment 
avec Kurt Kunz, le nouvel ambas-
sadeur de Suisse, d’autres respon-
sables de l’aide au développement 
et, surtout, avec quatre anciennes 
pensionnaires de Moi pour Toit, 
qui étaient à la fondation en-
tre 1991 et 1995, qui sont des mères 
de famille aujourd’hui âgées de 
35 ans environ et que j’avais per-
dues de vue. Et voilà qu’à peine re-
venu en Suisse, je tombe sur cette 
sélection pour Cannes. C’est pres-
que magique. En fait, c’est Moi 
pour Toit.» ! VF

NÉPAL Selon le DFAE, il n’y a pas de victime suisse recensée pour l’instant. 
Plusieurs Valaisans ont pu être contactés sur place. 

Pour l’heure, aucun Suisse  
ne manque à l’appel
DAVID VAQUIN 

Alors que le bilan du tremble-
ment de terre survenu samedi 
au Népal dépasse désormais les 
4000 morts, Ralf Heckner, le 
chef du centre de gestion de cri-
ses du Département fédéral des 
affaires étrangères (DFAE) a in-
diqué hier après-midi aux mé-
dias qu’aucune victime suisse 
n’avait été annoncée pour l’ins-
tant. Il a cependant précisé que 
son service était sans nouvelle 
d’une dizaine de ressortissants 
sur les 124 Suisses immatriculés 
à l’ambassade.  

Contact  
très difficile  
Selon nos informations, plu-

sieurs Valaisans sont actuelle-
ment sur place. Il y a notamment 
deux jeunes femmes d’Ayent qui 
sont parties récemment pour un 
trekking. Elles sont parvenues à 
joindre très brièvement leur fa-
mille dimanche après-midi pour 

délivrer des nouvelles heureuse-
ment rassurantes. «Le téléphone 
a été très bref mais apparemment 
ma sœur est indemne», témoigne 
Jéromine Aymon dont la sœur 
Charline se trouve à Jiri, village 
situé à mi-chemin de l’Everest et 
de Katmandou. Elle est accom-
pagnée par Joëlle Pralong qui est 
aussi parvenue à contacter son 
papa Daniel dimanche: «Elles 
sont parvenues à obtenir le télé-
phone satellite d’un guide mais el-
les ne pouvaient pas parler plus 
d’une minute. Le tremblement de 
terre est survenu lors de la pre-
mière étape de leur trekking. Elles 
n’ont pas été touchées par le 
séisme.»  

Le papa précise encore qu’elles 
ont décidé, sous conseil de leur 
guide, de continuer leur excur-
sion: «Apparemment et vu la si-
tuation, il est plus prudent de res-
ter en montagne que de descendre 
en plaine ou dans les villages. Elles 
doivent revenir normalement à la 
mi-mai.» 

Bloqués  
à 5800 mètres 
Deux autres Valaisans sont éga-

lement dans la région mais beau-
coup plus haut en altitude.  

Le guide haut-valaisan Kilian 
Volken accompagné de Peter 
Gschwendtner, patron de l’hôtel 
Castle à Blitzingen, sont partis 
en expédition depuis trois semai-
nes pour tenter d’atteindre le 8e 
plus haut sommet de l’Himalaya. 
Ils ont été surpris par le tremble-
ment de terre alors qu’ils se trou-
vaient au camp de base à 5800 
mètres d’altitude.  

«Nous avons eu brièvement des 
nouvelles par téléphone satellite. 
Ils n’ont pas été blessés», précise 
un membre de la famille Volken. 
Le «Walliser Bote» est parvenu à 
joindre les deux alpinistes qui ra-
content «qu’il y a d’abord eu des 
chutes de glace puis une avalanche 
de poussière. Ils ont fui le camp de 

base, ont été rattrapés par ce 
nuage mais ils sont indemnes.» Le 
membre de la famille Volken 
ajoute qu’ils ont décidé d’aban-
donner leur expédition mais 
qu’il leur faudra entre deux à 
trois semaines pour rentrer en 
Suisse. ! 

 LIRE ÉGALEMENT EN PAGE 29

Le séisme a semé la désolation en montagne. Avalanches, glace et poussières ont ravagé plusieurs camps de base. KEYSTONE
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GITANS 
Un appel d’air 
«Parlons clair», a déclaré le conseiller d’Etat Oskar Freysinger en 
réponse à une intervention relative à la place réservée aux gitans à 
Martigny, «si on ouvre de nouvelles places pour accueillir les gitans, 
cela ne résoudra pas le problème de Martigny. Cela créera un appel 
d’air.» Le ministre indique qu’il n’y a pas de loi fédérale qui impose de 
créer d’autres places d’accueil. Il ajoute que «depuis la mise en place 
du plan gitans, il n’y a plus eu d’occupation illégale de terrain». ! JYG

= UNE ASSOCIATION VALAISANNE TOUCHÉE

SIMON DARIOLI 
PRÉSIDENT DE 
L’ASSOCIATION 
BHAVISYA

«Deux coordinateurs 
manquent à l’appel» 
L’association valaisanne Bhavisya œuvre dans plusieurs 
régions du Népal. Son président, Simon Darioli, ancien 
chef du Service de l’action sociale du canton, tente de-
puis samedi de joindre les personnes sur place. «C’est très 
difficile. Les communications sont mauvaises et le ré-
seau est surchargé.» Il est finalement parvenu à contac-
ter Melinda Parvex qui est la coordinatrice valaisanne de 
l’association à Bhaktapur, ville située proche de Katman-
dou: «Sa maison a été ravagée par l’une des nombreu-
ses répliques. Elle a pu s’enfuir juste avant l’effondre-
ment. Elle est indemne mais elle a tout perdu.»  
Sur le reste du personnel, deux coordinateurs manquent 
à l’appel. Les autres travailleurs de l’association sem-
blent sains et saufs. Le président a longtemps craint 
pour les dix-neuf jeunes hébergés et formés par Bhavi-
sya. Heureusement, un coup de fil rassurant est survenu 
hier en fin d’après-midi. «Ils sont tous en bonne santé.» 
Pas de nouvelle par contre d’un groupe de jeunes han-
dicapés pris en charge la journée par l’organisme valai-
san. «La maison qui les abrite durant la journée a été dé-
truite. La famille qui s’en occupe est à la rue. Nous n’en 
savons pas plus.»  
De manière plus générale, Simon Darioli redoute que le 
bilan augmente: «Nous avons des nouvelles unique-
ment d’une petite partie du pays. Personne ne sait rien 
sur le reste. Je pense que l’on prendra seulement la 
pleine mesure de ce drame dans les jours à venir.» ! DV
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